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La première image en arrivant sur ce spot tant prisé des tou-
ristes est celle d’un campement. Des tentes faites de juxtapo-
sitions de bâches, de tissus, de parasols usagés, le tout main-

tenu par de vieux transats ou des palettes, côtoient de petites 
constructions en bois, tout aussi disgracieuses. Depuis 2018, au 
fil des saisons, ce petit village de bric et de broc grossit entre les 
établissements Bikini et le Waï Plage. 

DEUX POIDS, DEUX MESURES ? 

Outre l’image peu glorieuse que renvoie cet amoncellement digne 
d’un bidonville, la situation pose aussi la question du respect des 
règles… pour tout le monde. Contrairement aux idées reçues, 
la plage et le parking de cette zone ne relèvent pas du domaine 
public. Les installations se trouvent sur une parcelle cadastrée 
– la parcelle AW33 – bénéficiant d’une AOT (Autorisation d’Oc-
cupation Temporaire) accordée par la Collectivité à la société 
Sindextour. Qui dit AOT, dit redevance à la Collectivité, et dit bien 
entendu, nécessité d’être en règle administrativement, donc être 
déclaré, payer ses charges et entretenir le bien occupé. En clair, 
Sindextour paye un loyer et assume les charges liées à l’exploita-
tion de sa parcelle (y compris le parking utilisé par tous), comme 
le ferait n’importe quel locataire. Depuis 2018, Sindextour a 
alerté les autorités, État et Collectivité, en vain.
Les occupants de ces établissements, pour le moins étranges vi-
suellement, ne disposent pas d’inscription au registre du com-
merce et n’ont donc aucune existence légale. Autrement dit, ils ne 
paient pas de TGCA et ne déclarent aucun personnel. Quant aux 

vendeurs de boissons, l’affaire est juteuse : 15 € la noix de coco 
tout de même, mais avec du rhum. Quid de la licence pour vente 
d’alcool ? Quant aux conditions d’hygiène, sans eau ni électricité, 
elles interrogent forcément. Pour les établissements alentours, la 
concurrence apparaît tout simplement déloyale.
Sur le plan environnemental, le constat est tout aussi amer. Les 
raisiniers replantés après Irma disparaissent peu à peu au pro-
fit de déchets en tous genres abandonnés sur place une fois la 
journée terminée. Quant aux vendeuses ambulantes, qui n’ont pas 
pignon sur rue — ou plutôt sur parking — elles installent désor-
mais leur marchandise directement sur les capots des voitures.

DEUX AUTORITÉS, 
UNE SEULE RESPONSABILITÉ ?

La société Sindextour, la première concernée en effet, n’est ce-
pendant pas la seule à s’indigner de la situation. Difficile pour 
les locations saisonnières en bord de plage, qui n’ont plus vue 
mer, mais vue sur des produits made in China accrochés dans les 
arbres. Même constat pour les résidents de ce secteur, confrontés 
aux mêmes nuisances. À leur demande, les services de la Préfec-
ture ont mené une opération dite de sécurité, conjointement avec 
la police aux frontières et la gendarmerie.  es infractions ont bien 
été constatées… mais la Préfecture indique ne pouvoir aller plus 
loin, le domaine public ayant été concédé à la Collectivité et re-
levant donc de sa responsabilité.  Seule la police territoriale peut 
intervenir dans ce cas.
Interrogée, la Collectivité répond que ses services «  cadre de 
vie » et «  transition écologique » ont bien été alertés concer-
nant ces installations et activités de vente sur ce secteur d’Orient 
Bay et que « cette situation fait l’objet d’un suivi attentif par les 
services compétents ». Une visite de terrain a notamment été ef-
fectuée le 15 avril dernier par ces deux services accompagnés de 
la police territoriale « afin de rappeler aux occupants concernés 
les règles applicables en matière d’occupation du domaine public 
et d’exercice d’activités commerciales sur le littoral ». La Col-
lectivité rappelle que « toute occupation du domaine public doit 
faire l’objet d’une autorisation délivrée en bonne et due forme 
conformément à la réglementation en vigueur », précisant que 
« ces règles ont vocation à garantir la préservation du littoral, 
le respect des activités autorisées, la sécurité des usagers ainsi 
qu’un équilibre harmonieux entre les différents acteurs présents 
sur le site ». Les services de la Collectivité confirment par ailleurs 
que « dans ce contexte, les situations d’occupation sans autorisa-
tion régulière ou ne respectant pas les prescriptions applicables 
feront l’objet des procédures appropriées par les autorités com-
pétentes ». On s’attend donc à ce que les choses, signalées il y a 
plus de huit ans, évoluent sous peu.

ET LES CONTENEURS, ON EN PARLE ? 

C’était le titre d’un article paru dans nos colonnes en janvier 
2020. Les fameux conteneurs gris avaient en effet fait couler 
beaucoup d’encre, notamment pour ceux installés sur le front 
de mer à Marigot (972 000 € investis par la Collectivité). 
Les choses étant rentrées peu à peu dans l’ordre, on en aurait 
presque oublié ceux de la Baie Orientale. Pourtant, ils sont bien 
là, rouillant lentement sur le sable à côté des carbets. Rebaptisés 
« kiosques » et destinés à accueillir des boutiques d’accessoires, 
ils disposent pourtant d’eau et d’électricité. Mais ils restent dé-
sespérément vides. D’autant plus absurde que, après Irma, Sin-
dextour a rétrocédé une partie de son AOT pour permettre à la 

Collectivité de mieux aménager cette partie de la plage avec un 
projet de promenade, l’installation des kiosques et l’aménage-
ment du parking, finalement jamais entretenu.
Avec un peu de bon sens, et surtout une véritable politique d’amé-
nagement du territoire, ne serait-il pas possible de régulariser 
la situation en installant proprement les quelques exploitants 
aujourd’hui en situation illégale dans ces emplacements déjà 
existants ?
La Collectivité indique être actuellement  « engagée dans une re-
fonte globale de la gestion de son domaine public, avec pour ob-
jectif de renforcer la lisibilité des occupations autorisées, l’équité 
entre les occupants et le respect du cadre réglementaire appli-
cable »… En attendant cette grande « refonte globale », les tou-
ristes continueront donc d’être accueillis par un décor improvisé 
entre bâches, palettes et noix de coco premium. Une expérience 
authentique, sans doute, mais pas forcément celle vendue dans 
les brochures de la destination.                                                  A.B

Les ressources de la Croix-Rouge française reposant en grande 
partie sur la générosité du public, ces Journées Nationales 
constituent un rendez-vous essentiel. Près de 60 000 béné-

voles seront mobilisés partout dans l’Hexagone et dans les terri-
toires ultramarins afin d’aller à la rencontre du public, et sensibi-
liser aux missions de la Croix-Rouge française.
À Saint-Martin, les fonds collectés permettent notamment de 
soutenir les actions conduites par les équipes de l’accueil de jour 
(et Point Hygiène) de Concordia ainsi que par l’Équipe Mobile 
d’interventions Sociale (EMIS), qui va à la rencontre des per-
sonnes en situation de précarité. Tout au long de l’année, celles-ci 
peuvent bénéficier d’une aide alimentaire, de produits d’hygiène, 
de vêtements, de repas, ainsi que de services essentiels tels que 
l’accès aux douches et au lavage du linge.
Cette campagne constitue un temps fort de mobilisation solidaire 
permettant de soutenir les actions menées au bénéfice des per-
sonnes les plus vulnérables du territoire. Les bénévoles de l’as-
sociation donnent de leur temps sans compter… la moindre des 
choses est de donner, même un peu, pour qu’ils ne fassent pas 
tout cela en vain.                                                                     A.B

Bab El Oued ? Non, Orient Bay !
La Baie Orientale présentée comme la perle des Caraïbes et l’un des poumons touristiques de la partie française de l’île, a perdu de sa superbe. C’est en effet 
un bien triste spectacle qui s’offre aux visiteurs à leur arrivée en raison d’occupations anarchiques, qui se multiplient et perdurent.

Les Journées Nationales de la Croix-Rouge fran-
çaise seront organisées cette année du samedi 23 
au samedi 30 mai 2026. Chaque année, grâce à la 
générosité de chacun, elles permettent à l’institu-
tion de poursuivre ses missions sociales et huma-
nitaires. 
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Journée nationale 
de la Croix-Rouge

Parcelle AW33 à la Baie Orientale



De nombreuses critiques sur le management de l’hôpi-
tal sont formulées, notamment sur les réseaux sociaux, 
avec plus ou moins de fondement, et sont exacerbées par 
l’absence de gouvernance. Le docteur Yves Journo, car-

diologue exerçant au sein de l’hôpital, se veut toutefois optimiste 
et rassurant. « Le Centre hospitalier Louis Constant Fleming de-
meure un bon hôpital, en qui les habitants peuvent avoir confiance, 
car les équipes soignantes accomplissent un travail remarquable, 
même si les conditions sont actuellement difficiles. Le service des 
urgences est d’ailleurs l’un des rares en France où public et privé 
collaborent, permettant une présence quasi permanente de la car-
diologie et donc une prise en charge rapide des urgences cardio-
vasculaires ainsi qu’un diagnostic immédiat, adossés à un plateau 
technique offrant un accès au scanner dans des délais qui restent 
exceptionnels pour un hôpital français ».
Le docteur Journo s’appuie sur son expérience personnelle : « Je 
prends en charge de nombreux patients Américains ou Cana-
diens et j’entends régulièrement certains me dire, il a fallu que je 
vienne à Saint-Martin pour que l’on découvre enfin ma maladie ». 
Même constat chez les touristes de l’Hexagone, qui profitent de 
leur séjour pour réaliser leurs examens médicaux. Pour le docteur 
Journo, ces témoignages traduisent une réalité simple  : malgré 
les critiques, l’hôpital dispose aujourd’hui d’équipes compétentes, 
d’un plateau technique performant et d’une véritable dynamique 
de développement au service de la population saint-martinoise.
L’objectif du cardiologue est désormais de proposer de nouveaux 
parcours de soins, en hôpital de jour, afin de lutter contre des 
fléaux particulièrement prégnants sur le territoire : l’AVC, le dia-
bète et l’obésité. 
Deux projets uniques en leur genre vont être mis en place à la 
rentrée avec le soutien des équipes médicales, et tout particuliè-
rement d’Emmanuel Bard, pharmacien hospitalier et du docteur 

Pascale Famy, spécialisée en diabétologie, maladies métaboliques 
et troubles du sommeil.

HYPERTENSION ET AVC 

En France, un adulte sur trois souffre d’hypertension et environ 
140 000 personnes sont victimes d’AVC chaque année. L’Acci-
dent Vasculaire Cérébral (AVC) est la 3e cause de mortalité et 
la première cause de handicap. À Saint-Martin, cinq à six per-
sonnes sont touchées chaque semaine. Dans la majorité des cas, 
l’hypertension artérielle en est responsable. Souvent non dépistée 
ou insuffisamment soignée, cette maladie reste difficile à prendre 
en charge car de nombreux patients ne suivent pas leur traite-
ment, l’hypertension étant indolore. Dans le cadre de ce dispositif, 
toute personne repérée sera convoquée à l’hôpital pour une prise 
en charge globale avec éducation thérapeutique, monitoring ten-
sionnel répété et suivi rapproché afin de vérifier l’efficacité réelle 
des traitements.

OBÉSITÉ ET DIABÈTE

18% de la population adulte est en situation d’obésité et 30,7% 
en surpoids. À l’échelle mondiale, l’obésité chez les adultes a plus 
que doublé depuis 1990 et a quadruplé chez les enfants et les 
adolescents. De nouveaux traitements particulièrement efficaces 
existent désormais, mais leur coût les rend difficilement acces-
sibles à tous. L’idée est d’améliorer leur accessibilité ce qui consti-
tuera une avancée majeure de santé publique pour le territoire.
Le futur parcours de soins reposera sur une prise en charge et 
un accompagnement global. Une fois par semaine, les patients 
bénéficieront des injections, d’un suivi portant sur leur qualité 

de vie, leur sommeil, mais aussi leur état cardiovasculaire et os-
téoarticulaire, avec un accompagnement diététique et une activité 
physique adaptée. Les ateliers de cuisine seront organisés au sein 
même de l’hôpital et les patients seront accompagnés pour faire 
leurs courses afin d’apprendre à mieux composer leurs repas au 
quotidien. C’est une première dans les hôpitaux français qui, au 
vu des chiffres, pourrait faire école. Le projet sera présenté aux 
médecins du 1er au 3 juillet et une campagne de communication 
sera lancée dès septembre afin de sensibiliser la population. Tout 
est désormais prêt. Il ne reste plus qu’à coordonner les différents 
intervenants afin de permettre la mise en place de cette nouvelle 
activité hospitalière. Une aide a par ailleurs été sollicitée auprès 
de l’Agence régionale de santé (ARS).
Malgré les difficultés structurelles, l’absence de direction stable 
et des équipes parfois à bout de souffle, ces projets témoignent 
de la volonté de faire avancer l’hôpital portée avant tout par l’in-
vestissement quotidien des soignants et des agents. Car derrière 
les tensions et les dysfonctionnements dénoncés depuis des mois, 
de nombreux professionnels continuent de tenir l’établissement à 
bout de bras, souvent au prix d’un épuisement grandissant dans 
certains services. Une réalité préoccupante sur laquelle nous re-
viendrons dans une prochaine édition.                                     A.B
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Hôpital : pour le pire mais aussi pour le meilleur
Le personnel soignant et les agents de plusieurs services de l’hôpital sont sous perfusion. Les dysfonction-
nements se multiplient et un malaise semble toucher l’ensemble du Centre hospitalier Louis Constant Fle-
ming, toujours sans réelle direction à ce jour. Malgré tout, certains projets innovants émergent à l’initiative 
de plusieurs soignants dont le docteur Yves Journo.

Les docteurs Yves Journo et Pascale Famy, à l’origine des nouvelles 
activités de l’hôpital de jour.



Si à première vue un aé-
roport ne semble pas 
être un partenaire idéal 
pour une association 

investie dans la protection de 
l’environnement, Edeis affirme 
néanmoins vouloir s’investir 
dans la protection du patri-
moine naturel local. « Notre 
ambition est claire : sensibi-
liser nos équipes, nos passa-
gers et les jeunes générations 
à la richesse et la fragilité de 
la biodiversité de Saint-Mar-
tin», explique Pascal Mar-
coux, directeur de l’aéroport 
de Grand Case. La convention 
annuelle passée entre Edeis et 
l’AGRNSM formalise alors 
une coopération déjà engagée 
entre les deux structures. 
« L’idée est de cimenter ce lien 
entre la réserve naturelle et 
l’aéroport de Grand Case », 
affirme Anne-Karine Fleming, 
présidente de l’Association 
de gestion de la réserve natu-
relle. Parmi les actions à venir, 
des chantiers éco-bénévoles, 
des projets de restauration 
écologique et de lutte contre 
les espèces invasives mais aussi 
la création d’une plateforme 
d’observation de la faune et de 
la flore de l’aéroport.  

SENSIBILISER 
LES PERSONNELS

Le 30 juin, une première mani-
festation réunira les deux par-
ties. Au programme, une sortie 
sur l’îlet Tintamarre. Une ving-
taine de membres du personnel 
d’Edeis participeront à une 
journée de cohésion avec une 
visite du site organisée par la 
Réserve naturelle. Un moyen 
de sensibiliser les employés à la 
fragilité de leur territoire. Avec 
cet accord, l’aéroport de Grand 
Case s’engage également à 
sensibiliser les voyageurs. Tout 
au long du mois de mai, les 
halls de départ et d’arrivée ac-
cueillent une exposition autour 

de la faune saint-martinoise. 

LE LABEL AÉRO 
BIODIVERSITÉ

« Cette collaboration s’inscrit 
pleinement dans la démarche 
de labellisation Aéro Biodiver-
sité engagée par l’aéroport », 
explique Pascal Marcoux. Dé-
livré par l’association éponyme 
et créé en 2021, ce label est 
basé sur l’évaluation de cri-
tères reflétant l’engagement 

de l’aéroport dans la prise en 
compte de la biodiversité sur sa 
plateforme. Si la structure aé-
roportuaire a obtenu le niveau 
1 en janvier 2026, elle espère 
bientôt passer à la vitesse su-
périeure et atteindre le niveau 
3 grâce à la convention signée 
avec l’ARGNSM. Loin d’être 
un simple trophée, cette label-
lisation répond au cahier des 
charges de la « délégation de 

service public qui mentionne la 
préservation de la biodiversité 
et de l’environnement dans son 
ensemble », détaille Sabrina 
Charville, directrice qualité et 
développement durable chez 
Edeis. Ainsi elle permet au 
gestionnaire de l’aéroport de 
montrer concrètement qu’il 
respecte les engagements envi-
ronnementaux prévus dans son 
contrat avec l’État.             L.G

Grand Case : l’aéroport et la Réserve 
naturelle signent une convention 
pour la biodiversité
Mercredi 20 mai, l’exploitant de l’aéroport de Grand-Case, Edeis et l’Association de Gestion de la Réserve 
Naturelle de Saint-Martin (AGRNSM) ont signé une convention de partenariat. Un acte symbolique qui a 
pour objectif de renforcer les actions de préservation des milieux naturels et de sensibiliser la population 
à ces enjeux.

Le coin des toutous
Pour mieux vous aider…
I Love My Island Dog association (Ilmida) a le plaisir de vous 
communiquer désormais chaque vendredi le nom de la clinique 
vétérinaire d’urgence pour la semaine à venir. Veuillez vous tenir 
au courant par  le biais de notre rubrique.

Vétérinaire d’urgence de la semaine du 23 au 30 mai : 
Animal Care Center Colebay Tel. +1 (721) 520 8866

Pour les stérilisations de chiens et chiennes, rien n’a changé. Be-
soin d’aide? Veuillez nous contacter au 06 90 50 34 07 afin 
de remplir une demande. Stériliser c’est les protéger! Nous vous 
souhaitons un bon week-end. 	          Info@ ilovemyislanddog.org
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Un artiste, un regard : Jocselyn Mora

Théâtre : un banc pour tous
Cimetière de Marigot : les graffiti 
recouverts

Faits divers

Quartier d’Orléans : 
barrages sur la RN7

Journey Cake : un atelier 
pour apprendre

Installée à Saint-Martin depuis janvier 2025, Jocselyn Mora photographie l’île au quotidien. Originaire du Costa Rica, elle a fait de sa passion son métier et aime 
à penser que ce qui peut sembler ordinaire aujourd’hui fera l’histoire de demain.
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Créer des souvenirs, c’est ainsi que Jo-
cselyn Mora voit la photographie. « 
J’essaie de capturer des moments», 
explique la professionnelle avant 

d’ajouter, « enfant, j’avais très peu de photos, je 
pouvais les compter sur les doigts d’une main». 

À 15 ans, armée de son premier appareil, elle 
commence alors à capturer le monde qui l’en-
toure. « C’était pour moi une manière de créer 
les souvenirs qui me manquaient », témoigne la 
photographe. D’abord animatrice radio, Jocse-
lyn s’est ensuite orientée vers le cinéma, « Mon 
expérience dans l’audiovisuel m’a aidée à mieux 
comprendre la composition, la narration et l’in-
tention derrière chaque image. J’ai ensuite suivi 
des études qui m’ont permis de me perfection-
ner et d’acquérir des connaissances techniques 
dans ce domaine ». 

CAPTURER L’INSTANT 

Les animaux, la nature, les aliments, les foules, 
les personnes, aujourd’hui photographe pro-
fessionnelle, Jocselyn s’intéresse à tout. À 
Saint-Martin, lors de concerts, de soirées ou 
encore durant le carnaval, elle aime capturer 
l’instant présent. « Je suis inspirée par le quoti-
dien. Ces moments simples qui passent souvent 
inaperçus. Chaque image représente une pause 
dans le temps, quelque chose qui peut sembler 
anodin aujourd’hui, mais qui aura une valeur 
émotionnelle dans le futur », s’extasie la jeune 
Costaricienne. Tandis que son style s’affirme, 

Saint-Martin booste sa créativité. « Certains 
paysages sont assez similaires au Costa Rica. 
En revanche, je découvre chaque jour des 
choses différentes, des cultures, des vêtements. 
J’apprécie particulièrement la dimension cos-
mopolite de l’île », se réjouit l’artiste. 

En perpétuelle recherche de nouvelles inspi-
rations, Jocselyn a participé au mois d’avril à 
l’exposition organisée au Ti Korner. « Au-delà 
de voir mes photos accrochées à un mur, j’ai eu 

le sentiment qu’une partie de mon histoire s’y 
trouvait aussi. Cela m’a rappelé pourquoi j’aime 
autant ce que je fais », confie la photographe. 
Un bon moyen pour elle de se faire connaître 
et présenter son travail aux Saint-Martinois. 
Presque émue, elle se souvient du cliché qui l’a 
fait tomber amoureuse de la photographie, « 
C’était un colibri. Un moment éphémère, qui me 
rappelle que cet art n’est pas toujours une ques-
tion de préparation, mais plutôt de patience et 
de confiance en l’instant juste qui viendra », 
sourit-elle. Jocselyn partage aujourd’hui son 
travail sur son site web www.jocsyfotos.com et 
souhaite continuer à évoluer, sans jamais cesser 
de raconter des histoires à travers ses images.
				          L.G

Les Têtes de l’Art reviennent sur la scène du 
théâtre La Chapelle avec une création origi-
nale de l’atelier adultes et ados, sur une mise en 
scène de Laurence Blanc. « Un banc pour tous » 
est l’histoire… d’un banc ! Ou plus exactement 
de ceux qui s’y assoient. Barbara (oui les bancs 
peuvent être du genre féminin), est connectée et 
enregistre tous les secrets, avant de les dévoiler. 

Mais elle sait aussi être silencieuse pour écouter. 
Les Têtes de l’Art nous ont habitués aux his-
toires un peu folles et aux personnages déjantés 
et cette nouvelle pièce n’échappera pas à la règle. 
Représentations vendredi 29 et samedi 30 mai 
à 20h. Billet (20 €, de 6 à 12 ans 15 €) en vente 
sur place du lundi au vendredi de 18h à 19h ou 
sur https://www.theatresxm.fr/                     A.B

Depuis quelques jours, des tags étaient apparus 
sur les murs du cimetière de Marigot. Un acte 
de vandalisme et des messages haineux à l’en-
contre des forces de l’ordre, tandis que les ob-
sèques d’un policier territorial se tenaient dans 
ce même lieu le mercredi 20 mai. Les graffitis 
ont depuis été recouverts.                             L.G

Suite à l’incident du 20 mai en fin de journée, la 
situation est revenue au calme à Quartier d’Or-
léans. D’après nos sources, le conducteur d’un 
scooter en infraction a été contrôlé au niveau 
de la station essence de Quartier d’Orléans et 
son deux-roues saisi. Une altercation entre les 
forces de l’ordre et des riverains a éclaté, un 
véhicule de gendarmerie a été caillassé et des 
barrages ont été érigés, bloquant la circula-

tion sur la RN7. Le président de la Collectivité 
territoriale, Louis Mussington, s’est rendu sur 
place afin d’apaiser les tensions. Le scooter a 
finalement été restitué par la police territoriale 
et les barrages ont été levés dans la soirée. La 
préfecture indique néanmoins qu’un dispositif 
de surveillance par drone a été autorisé dans le 
secteur, du 20 mai à 22h au 21 mai à 22h, afin 
de prévenir tout trouble à l’ordre public.      L.G

Les ateliers de cuisine de Soualiwomen Kultu-
ral Association sont tellement attendus, qu’il 
faut réserver très en avance pour être sûrs d’y 
participer, et d’autant plus s’ils sont sur la thé-
matique du Journey Cake ! Avec ces dames de 
l’association, on entre au cœur des traditions de 
Saint-Martin car au-delà de la recette on ap-
prend aussi l’histoire de ce pain emblématique 
des Caraïbes… et elles ne plaisantent pas avec 
la tradition, car ils sont cuits au feu de bois. 
Leur prochain atelier aura lieu le dimanche 14 
juin à la Old House de Quartier d’Orléans, avec 
deux sessions, l’une à 10h et l’autre à 11h. Il 

faut absolument réserver, avant le 7 juin (50 € 
par personne, mais tout est fourni sur place) : 
06 90 14 61 47 ou 06 90 44 86 23.          A.B
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AU LAGOONIES (Cole Bay)
Le Bistro-Restaurant qui est ouvert du lun-
di au samedi avec petit déjeuner, déjeuner 
et dîner, vous propose de belles animations 
musicales, le vendredi 22 mai pour la ‘Salsa 
Cubana Party’ avec le Havana Deep Power 
dès 21h, le mardi 26 mai dès 18h avec Lee 
& Rodrigo dans ‘Alternatif Rock-Blues’, puis le 
jeudi 28 mai dès 19h avec Amin & Scud ‘Delir 
Acoustick’, et le samedi 30 mai pour sa ‘Clo-
sing Party’ avec Orange Grove.

MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay).       
Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 son 
Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every Day’, 

puis le samedi 23 mai la ’Sexy Saturday’ dès 
12h avec Dj Sigma & la chanteuse Christine 
Gordon, et dimanche 24 mai sa ‘Beach Party’ 
avec Dj Gringo de 13h à 18h.      

AU SOGGY DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite pour ses soirées 

dès19h, le vendredi ‘Fridazz’ Dj Bossman & 
EM, samedi la soirée ‘African Liberation Day 
celebration’ avec Ilements, Falasha, Ku-J, 
One Blood Band, dimanche ‘Reggae Night’ 
avec Percy Rankin et Bunfire Band, puis le 
mardi ‘Latin Night’ avec Latin Sugar Band & Dj 
Euro, mercredi ‘Ladies Night’ avec Dj EM, et 
jeudi ‘Throwback’ Dj EM.     

LE LIVING ROOM (Porto Cupecoy)
Ce Bar-Restaurant sur la place Porto de 
Cupecoy est ouvert du lundi au dimanche 
de 17h à 1h, pour vous proposer une sa-
voureuse cuisine Provençale & Catalane 
avec son chef Stéphane, ainsi que profiter 

de nombreuses animations les jeudis pour 
la ‘Ladies Night’ et en fin de semaine avec 
les Dj’s Party dès 21h.               

AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)

Le Rum Bar & Restaurant vous attend à ses 
soirées, le vendredi ‘Reggae’ avec Rémo & 

POUR VOS BONNES SOIRÉES ANIMÉES... 



Barbwire Band & Dj’s, samedi ‘Special Satur-
day’ avec Royalty & Krg Band & Dj’s, puis di-
manche ‘Sunday Madness’ avec les Dj’s Siw 
Roo, Kembe, Sexer, Thonyy et le jeudi ‘Spe-
cial Ladies Night’ avec Roxsy & Krg Band.   

A SXM TAVERN (Simpson Bay) 
Ce Sports-Bar qui est ouvert tous les jours 
avec ses spéciaux à la carte Snack, sa table 
de Billard, fléchettes, Corn Hole, diffuse éga-
lement tous les sports sur 4 écrans avec en 
Football la Finale Coupe de France le ven-
dredi 22 mai 15h Lens/Nice, les Champion-
nats  de Premier League 1 et Liga avec la 
dernière journée le dimanche 24 mai et les 26 
& 29 mai les Barrages en Ligue 1 entre Nice/
St Etienne.

AU LOTUS CLUB (Simpson Bay)

Le Night-Club vous propose du 21 au 24 mai 
le ‘Memoriel Day Weekend’ avec les Dj’s 
Kembe, Wikked, Perfect, Holiday, VYBZ, 
Prince, Maestro & Blaze, et tous les mercredis 
sa ‘Ladies Night Party’ avec les Dj’s Blaze & 
Perfect.                                                                                                        

AU RAINBOW CAFE (Grand Case)

Le Beach-Bar-Restaurant vous propose de 
16h à 22h de chaudes animations musicales 
avec le samedi 23 mai les Dj’s Peter Sweet, 
Soleben & invité plus danseurs et Shows, et 
dimanche 24 mai des Set House très attendus 
avec le talentueux Deron en spécial Guest.    

RANCHO DEL SOL (Route Baie Orientale
Le Bar-Restaurant vous attend le samedi 23 
mai pour son ‘Magic Show’ dès 20h30 avec 
une invitée d’exception ‘Ilva Scali’, et tous les 
jeudis dès 18h pour sa soirée ‘Live Music’ 
avec musiciens locaux. 

AU D’S AU BEACH (Beacon Hill)
Le Bar-Grill vous propose vendredi la ‘Movie 
Party’ dès 18h30, samedi 23 mai ‘Live Music 
Rock’ avec divers groupes dès 18h, puis di-
manche 24/5 de 13h à 16h ‘Good Vibes’ avec 
Alexia Madrid. 

AU HUPPEL THE PUB (Simpson Bay)
Le Sports & Music Bar lundis ‘vous rappelle 
tous les vendredis dès 20h sa soirée ‘Karao-

lé’ avec Greg, puis tous les lundis dès 20h du 
Rock-Soul’ avec le groupe Melting Pot & ses 
invités, sans oublier tous les jours sur 3 écrans 
vos RDV sportifs avec en Football les Cham-
pionnats Europée

AU JAZZ SPOT (Marigot)

Ce Beer-Bar situé sur la Marina Royale vous 
propose le vendredi 22 mai dès 19h son ‘Live’ 
avec Stephan Apianay, le samedi ‘Jazz-Soul’ 
avec invités dès 20h le dimanche ‘Smooth 
Jazz’ dès 18h30 avec différents musiciens, 
puis samedi 23/5 Solano Music ‘Live Hip Hop’.                 

MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)                  
Le Rooftop-Bar-Lounge est ouvert de 18h à 
2h avec tous les vendredis votre ‘Happy Fri-
day’ animé par Dj Alex.              

AU BAR-PMU JO (Concordia)
Ce spot incontournable pour les turfistes 
avec tous les jours les courses en direct sur 
2 écrans, est aussi le Rdv du Football avec 
sur 4 écrans tous les jours les Championnats 
Européens.

AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend tous les soirs de 
20h à minuit avec l’excellent chanteur-pianiste 
Greg Asadoorian, et les lundis pour la ‘Church 
on Monday’ avec Royalty & KRG Band dès 
21h, puis Dj Nachum de 24h à 2h.      

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant qui vous accueille tous les 
jours pour le Lunch, avec ses nombreux plats 
spéciaux en plus de la carte et vous rappelle 
vos Rdv Football sur grand écran avec la Fi-
nale de la Coupe de France le vendredi 22 
mai entre Lens/Nice à 15h & les Champion-
nats Européens.     

AU KARAKTER (Simpson Bay)
Le Beach-Bar-Restaurant vous propose ven-
dredi dès 18h ‘Groove ‘n Vibes’ avec Amin 
& Sol et dès 14h dimanche 24/5 ‘Adeeptive 
Sundays’ avec les Dj’s Leo, Will D’Mar, Barcel, 
Mister T & Guest. 

A LA LOTERIE FARM (Pic Paradis)
Le Bar-Restaurant situé à la Réserve Natu-
relle vous attend tous les samedis pour sa 
‘Jungle Fest’ avec Dj’s invités, et tous les di-
manches à son ‘Sunday Funday’ avec Dj EM 
de 13h à 17h.        

TIME SQUARE (Anse Marcel)
Vendredi 22 mai de 20h à 22h ‘Nippon House’ 
avec le guitariste Alban. 
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